
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 137 (1992)

Heft: 5

Artikel: Les alpes, la Suisse et l'Europe

Autor: Ducrey, Guy

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-345199

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 13.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345199
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Rrm DOSSIER «CA MONT 3»

Les Alpes, la Suisse et l'Europe
Par l'ambassadeur Guy Ducrey, chef du Secretariat politique, Departement federal des
Affaires etrangeres
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Le balcon sur l'Europe, unie ou non
1. Stuttgart

Vienne
Munich
Bäle
Zürich
Geneve
Lyon

Lien ou obstacle, pont ou
barriere? Le grand arc alpin
qui traverse l'Europe
centrale a de tout temps suscite

cette legitime interroga-
tion. En fait, l'histoire nous
engage ä reconcilier les
deux propositions
apparemment contradictoires. II

suffit d'avoir franchi
quelques cols et gravi
quelques sommets eleves
pour admettre que nos
chaines de montagnes ont
constitue, a priori, un
obstacle majeur aux mouve-

8. Milan
9. Trieste

10. Zagreb
11. Turin
12. Genes
13. Marseille

ments economiques et
sociaux entre le Sud et le
Nord. Pourtant, ce produit
grandiose de la nature est
devenu, ä travers les
siecles, et tres tot, lieu de
passage et temoin de cultures.
Culture celte puis, surtout,
eulture romaine aux innom-
brables manifestations,
rayonnement spirituel du
Moyen-Age et developpement

economique des
temps modernes avec,
depuis peu, son extraordinaire

essor touristique.

Contrairement aux gigan-
tesques reliefs montagneux
de l'Himalaya ou des
Andes, les Alpes ont de tout
temps ete accessibles aux
hommes et semblent avoir
meme stimule chez eux cet
esprit de curiosite active
propre aux Europeens.
Neanmoins, les populations
alpines sedentaires ont du
apprendre les contraintes
d'un environnement qui
leur a inspire «des formes
originales de vie sociale et
de conscience politique»1.

Depuis 2000 ans, de Cesar
ä la transversale alpine, nos
ancetres ont su relever le
defi de la communication et
de l'echange; ils ont egalement

su relever le defi de
l'adaptation sedentaire ä un
environnement difficile;
aujourd'hui, nous sommes ä

notre tour appeles ä nous
inspirer de ce passe pour
faire face ä une realite
nouvelle qui est celle de notre
destin dans l'Europe du
XXIe siecle.

1. Un nouvel
environnement

En Suisse comme dans le

reste de l'Europe, nous
sommes encore surpris par
l'ampleur des bouleverse-
ments qu'a connu notre

'Paul Guichonnet, Histoire et civilisation des Alpes.
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environnement depuis
quelque deux ans:

- Nous avons assiste ä la
disparition de l'utopie
marxiste qui, pendant 40
ans, a stratifie l'Europe
Orientale, avec son messia-
nisme, ses impostures et sa
considerable menace
militaire.

- Nous avons plus recemment

assiste ä l'ecroule-
ment d'un immense empire
qui, depuis des siecles,
exergait son pouvoir de
Kiev aux confins de la Sibe-
rie et ä l'Asie centrale.

- Parallelement, nous
avons observe ä Bruxelles
une acceleration du processus

europeen d'integration.

Face ä une evolution
aussi fondamentale, l'Europe

doit definir son röle dans
le monde de demain
comme la Suisse doit determiner

sa place dans l'Europe
ä venir.

La bipolarite ideologique,
strategique et militaire qui a
domine pendant 40 ans la
scene mondiale a disparu
pour laisser la place ä de
nouvelles perspectives, de
nouveaux pöles; ceux-ci ne
seront plus comme hier
d'abord militaires mais
principalement economiques,

que ce soit ä

Bruxelles, Tokyo ou
Washington. Sans avoir eu ä
faire la guerre - ce qui aura
ete notre grande chance en
cette fin de siecle - nous
avons assiste ä la victoire
de la pensee economique
utilitaire et marchande, qui
desormais n'appartient ni

ä l'Est ni ä l'Ouest mais
ä notre temps.

2. Le pole europeen

L'Europe donc est d'ores
et dejä un de ces pöles et la
Communaute, qui en est le
moteur central, est en
passe de representer le
PNB le plus eleve de la
planete. Cependant, l'interet
de la Communaute ne se
limite pas ä une simple addition

comptable. Elle est
d'abord l'expression de la
reconciliation historique
des adversaires d'hier,
reconciliation qui trouve son
prolongement dans la fina-
lite politique reaffirmee ä
Maastricht et qui vaut ä

notre continent une ere de
paix et de dialogue, au
point de faire paraitre le
conflit yougoslave comme
un intolerable anachro-
nisme.

Envers l'exterieur, l'Europe

en particulier, la Suisse a
pendant longtemps assume
une attitude defensive et

neutre. C'est ce qu'un ob-
servateur a appele «die
legitime Schlaumeierei des
Kleinstaats gegenüber
Grossmächten, Davids
gegen Goliathen». Legitime
sagesse plutöt, puisque
nous etions entoures par
des Etats-nations - les
superpuissances de l'epoque

- qui ne cessaient de se
combattre et c'est d'ailleurs
cette realite qui a inspire les
auteurs de notre Constitution:

«La confederation a

pour but d'assurer la defense
de la patrie contre

l'etranger...» (art. 2).

Pourtant, un changement
fondamental est apparu
aujourd'hui: la Suisse est
desormais entouree de pays
qui partagent avec nous les
memes valeurs democratiques,

le meme Systeme
economique, un commun
projet de societe. Les
raisons d'etre solidaires de
nos voisins l'emportent
desormais sur celles de nous
en distancer, pour la bonne
raison qu'il y a une coinci-
dence croissante de nos
interets avec les leurs.

.„'*

**»a&. 8k.'- I«'^. 4. w
Bellinzona 51 km
San Bernardin 7 km

¦

Les Alpes, lieu de passage toujours ameltore... (Photo Keystone)
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Diminution de la
menace, persistance
des risques2

La menace venant de l'Est
a diminue, mais gardons-
nous pourtant de tomber
dans l'angelisme de ceux
qui, tel l'Emile de Rousseau,

pensent que l'homme
va desormais demontrer sa
bonte naturelle et que nous
pourrions laisser ä d'autres
le soin de nous defendre. Si
la menace est moindre, les
defis et les risques se sont
au contraire multiplies: defi
ideologique de l'lslam, defi
demographique de l'Afrique,

risques consecutifs ä

la dispersion du nucleaire.
Une moitie de notre continent

continue de vivre dans
passablement de desordre
et il faudra du temps ä tous
pour que s'organise un
ordre nouveau. En attendant,

nous avons ä l'Ouest
380 millions d'habitants qui
s'integrent, perfectionnent
leur instrument de produetion

et vivent dans une
aisance materielle sans pre-
cedent. Par contraste, ä

l'Est, une population ä peu
pres equivalente va devoir
defaire ce qui existe avant
de reconstruire, c'est-ä-dire
descendre encore plus bas
que lä oü eile se trouve
avant de remonter la pente:
eile devra passer par une
baisse continue des principaux

indicateurs
economiques, tels que le PNB, la

produetion industrielle, les
reserves financieres. Cela
pose un probleme important

qui est celui d'une
difference de conditions de vie
qui apparait dejä au grand

jour, depuis que les
frontieres se sont ouvertes et
qui, pour un temps, va
peut-etre encore s'aecen-
tuer. Or ces immenses
populations, pres de chez
nous, continuent de disposer

d'un arsenal militaire
considerable, conventionnel

et nucleaire. II y a desormais

dans le monde trois
nouvelles puissances
nucleaires dont deux en Europe,

ce qui fait pour notre
continent un total de cinq
puissances nucleaires. A ce
sujet, les aecords de Minsk
du 8 decembre nous donnent

quelques assurances
sur le papier tout au moins.
Ces aecords meritent d'etre
salues, mais l'UEI ne vau-
dra dans l'avenir que ce que
vaudront les Etats qui la

composent et les responsables

qui dirigent ces
Etats. Le sommet de Kiev
du 20 mars doit ä cet egard
nous engager ä temperer
notre enthousiasme. Ceux-
ci se reclament de la demoeratie

et veulent jouer la
carte democratique. II faut
s'en feliciter et s'en rejouir,
mais suffit-il de se reclamer
de la demoeratie pour devenir

du jour au lendemain un
vrai democrate? Peut-on
avoir passe toute sa vie
active dans l'appareil d'un
regime totalitaire et acquerir
du jour au lendemain une
eulture democratique? Ces
questions meritent d'etre
posees. Non pas parce que
nous devrions systemati-
quement douter de tout,
mais par devoir de lucidite.
Le pire n'est pas toujours
sür mais le miracle non
plus. L'entraide est necessaire

et doit etre poursuivie

car, en derniere analyse,
cela est dans l'interet de
l'Occident. Les pays d'Europe

centrale et Orientale
attendent de nous que nous
poursuivions notre aide; la
Suisse s'y est engagee
du reste rapidement et
avec des moyens assez
importants.

La scene internationale a

par ailleurs demontre que
les ethnies et les minorites
presentent un autre facteur
majeur d'insecurite en
Europe. Les conflits actuels
sont geographiquement
limites, mais la menace de
leur extension est reelle,
surtout lorsque les revendi-
cations ethniques se dou-
blent d'exigences territoriales.

Ainsi vivons-nous le

paradoxe d'une Europe
moins menacee militairement

mais confrontee ä une
insecurite accrue. Or, face ä

cette insecurite, ce n'est pas
la Suisse qui est speeifique-
ment exposee mais l'Europe

dans son ensemble;
c'est pourquoi la coordination

et la solidarite vont ä

l'avenir prendre une importance

croissante, dans tous
les domaines.

3. Les Alpes:
ouverture ou refuge?

Pendant longtemps, les
Alpes ont ete presentees
comme un symbole majeur
de notre identite. N'ont-
elles pas ete les alliees
naturelles de nos premieres
communes, dans la legitime

affirmation de leur
independance, dans leur noble

'Sous-titre de la redaction
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...mais aussi barriere contre les mouvements migratoires venant du Sud. L'ouverture ne sera pas facile.

(Photo Keystone)

combat contre des baillis
etrangers? Ne comptions-
nous pas avec elles pour
defendre notre demoeratie
contre les menaces
totalitaires? Pourtant, en cette fin
de siecle, et pour les
raisons que l'on a vues, nous
devons veiller ä ne pas re-
garder la montagne comme
l'ultime refuge de notre
«Selbstgerechtigkeit»; au
contraire, nous devons
veiller ä lui restituer cette
autre fonction, qui est celle
de l'ouverture et de la
rencontre.

Ouverture ne veut pas
dire marche au pas cadence
vers une Europe unitaire
mais enrichissement dans

le meilleur sens du terme,
enrichissement dans la de-
couverte de l'autre, dans
l'affirmation des regions et
le respect de leur identite.
Mais lorsqu'on dit region,
encore faut-il s'entendre
sur le sens de ce mot qui
est devenu ä la mode
jusqu'ä Bruxelles. En depit
de l'integration en cours, la
carte europeenne demeure
un «patchwork» peut-etre
unique au monde et qui
donne ä notre continent
une richesse inegalable.
Nous sommes en effet loin
de l'uniformite des comportements

americains ou de
l'extraordinaire homoge-
neite raciale, linguistique et

meme culturelle de la
Chine. La region est-elle
economique, historique?
Dans un pays comme la
France, eile est nouvelle et
eile restera encore
longtemps la creation deeidee
par le centre, c'est-ä-dire
Paris. En Suisse, on sait que
la demarche a ete exactement

inverse, puisqu'elle
s'est faite par delegation
des cantons vers l'Etat föderal.

II y a, dans nos cantons
helvetiques, l'attachement
profond ä une souverainete
sur laquelle nous ne
sommes pas prets de
fransiger, fortement marquee -
ici aussi - par la geographie
de nos montagnes.

RMSN 5 — 1992
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L'Europe,
produit d'une
«Willensbildung»

Parallelement ä la realite
structurelle et institution-
nelle que notre pays
connait aujourd'hui, une
realite ne doit pas etre ou-
bliee, c'est celle de ces affi-
nites regionales, de ces so-
lidarites d'economie et de
moeurs qui debordent sur
les pays voisins et qui ont
souvent existe avant que la
Suisse ne connaisse les
frontieres qui sont les
siennes aujourd'hui: nous
pensons aux relations privi-
legiees developpees ä

travers les siecles entre Geneve

et son arriere pays sa-
voyard, entre le Valais et la
vallee d'Aoste; nous
devons aussi souligner ce

qu'a realise de fagon exemplaire

la «Regio basilensis»
dont le but est notamment
«das harmonische
historische gewachsene Gefüge
der Grenzregionen zu
verstärken»3. C'est dans ce
meme esprit qu'ont ete
constitues le Conseil du
Leman, la Communaute de
travail des Alpes occidentales

(COTRAO) qui groupe
une region s'etendant de la
Provence au Valais, ou
encore la Communaute juras-
sienne. On sait enfin l'activite

que le Conseil de
l'Europe deploie pour sa part
en faveur des politiques
regionales.

II y a au fond partie Nee
entre la construction
europeenne et la vie des
regions; ces regions dont on
pourrait dire ce que les

sophistes atheniens affir-
maient de l'individu: elles
sont la mesure de toute
chose. Ici le principe de la
subsidiarite devrait prendre
tout son sens: si une
integration accrue ä l'echelle
europeenne devient necessaire

pour les grandes
options, laissons aux Etats et
aux regions ce qu'ils
peuvent assumer, aux
communes ce qu'elles peuvent
deeider, ä l'homme ce qu'il
peut entreprendre. C'est
d'abord cela le genie europeen

que les Alpes nous
ont aides ä eultiver, et c'est
parce qu'elle est alpine que
la Suisse doit etre
europeenne ä part entiere.

G. D.

Les illustrations sont de la
redaction.

Europäischer Regionalismus am Wendepunkt, Wilhelm Braumuller Univ.-Wien; Verlagsbuchhandlung.

Ultimes precisions concernant la revue «Miliz»

Dans notre numero de mars dernier, nous rectifions des affirmations inexaetes ä propos

de la revue Miliz en attribuant ce periodique au groupe Ringier. En fait, Miliz est
une publication d'Edipresse Publications SA. (dW)
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